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L'effondrement d'un immeuble à Lyon 
Les travaux de sauvetage sont très difficiles 

Sur les trente-hait personnes ensevelies, quatorze, 
dont neuf blessés et cinq morts, ont été retirés 

Journal de Roubaix MARDI 10 MAI 1932 

Lyon, 9 mai . — Les sauve teurs 
a p p a r t e n a n t a u x d iverse s soc i é t é s de 
• a u r e t a g e de L y o n e t d e s e n v i r o n s 
o n t c o n t i n n é tonte la nuit de travai l ler 
a v e c un zè le d i g n e d'éloges au d é g a ­
g e m e n t des personnes enseve l i e s sous 
l e s d é c o m b r e s de l ' immeuble écroulé 
* f u x s d'Herbouvl l ie , d a n s le quart ier 
de Calulre. 

UN DRAMATIQUE SAUVETAGE 
A 2 heures du m a t i n , on a pu dé­

couvr ir sons un e n c h e v ê t r e m e n t <le 
p o c t r e s qni l'a pro tégée . M™ M a t h i e u 
qui déc lare n'avoir pas é t é b l e s sée et 
i qui l'on a pu passer un cordial . 

L#s t ravaux s 'ac t ivent pour la df}-
«T.'iger. m a i s on e s t ob l igé d'opérer 
• t e c de grart'l"? précaut ions . 

A 2 b. *.". on retire le cadavre 
de M"" v e u v e Bernard, qui a é té 
surprise pendant s'<n s o m m e i l par la 
ci tn s trophe . 

Les s a u v e t e u r s réconfortent M"* 
V a t h i e u , l ' exhortent a la pat i ence , 
m a i s la pauvre f e m m e , qui depuis le 
m a t i n â » heures e s t enseve l i e , parai t 
à bout de forces . 

J'étouffe, d i t -e l le . Et mon mari , où 
•et-11? 

— S'a in et sauf, répond-on. 
Kn effet, M. Math ieu qui , lui , Re 

t i ' .uvni t au dehors au m o m e n t de la 
c i i tas trophe et té léphonai t a sa f e m m e 
lorsque IVbouIement coupa ne t la 
ci m m u n i c a t i o n . e s t M, d e v a n t le lieu 
di: s in is tre . D e s a m i s l 'entourent , le 
re t i ennent , car 11 v e i t se précipiter 
• iipri's de sa fciom*?. Chaque m i n u t e 
qui passe a m e n u i s e sou espoir de re­
voir sa f e m m e v ivante . A n x i e u s e m e n t . 
Il ques t ionne les sauve teurs qui t e 
re lèvent tous les quarts d'heure. Seule 
u n e p lanche que l'on sc ie avec d'Infi­
n i e s précaut ions ret ient c a p t i v e la 
Jeune f e m m e . D'une minute a l 'autre, 
Ci sera la l ibération. 

Des m é d e c i n s majors sont sur les 
lit ux et font apporter du ca fé pour 
1„ l . lessée. 

A 3 heures du matin . M™ Mathieu 
a pu f>tr« enfin dégagée . 

Lu proie a l 'émotion que l'on de-
v . u e , son mari l 'accueil le lorsque Ina­
n imée , elle apparaît entre les bras des 
•a i i vr t ear t . 

M"• Mathieu a été i m m é d i a t e m e n t 
Ci ndnlte a l 'Hôte l -Dleu. 

Des son arrivée a l 'Hôte l -Dleu , M™ 
V . i t b i e n a é t é e x a m i n é e par les méde­
c ins qui ont déclaré que sor état n' ins-
!•• i ait pas d'inquiétude. 

ON DÉGAGE PLUSIEURS CADAVRES 
l i e s p la intes que l'on entendai t (?:i:i-

lr. soirée se >• nt tues t t il e s t de plus 
ei. plus a craindre que les e n s e v e l i s 
ri puissent rés is ter jusqu'à ce que !es 
a; parei ls de déb la iement so ient mis 
eri act ion , l.e dttnzer d'élwinleinent 
g i a n d i t . des crevasses de la col l ine 
s é larg i ssent . La prudence s'Impose, 
CJI malgré les projecteurs braqués sur 
1 rhonlis la v is ibi l i té est imparfa i te . 

A ." h. 4 3 , les pompiers ont d é g a g e 
le corps de M. Jean l'errier. A ï é de 
1H s n s . petlt-f l ls de M " Bernard dout 
I». corps a éga l ement été re t rouvé ; une l i o n s de sécuri té . 

l o u t r e qui lui écrasa i t le cou a v a i t 
provoqué u n e c o n g e s t i o n in t ense du 
v i s a g e . Les e m p l o y é s des p o m p e s 
funèbres o n t procédé sur p lace a la 
f j l se e n bière e t transporté le cercueil 
a la chape l le ardente . 

A 13 h., l es s a u v e t e u r s ont d é g a g é 
le corps du docteur Cheval l l er -Jo ly qui 
a v a i t é té surpris par l ' éboulement au 
i r t m e n t où r e v e n a n t de faire u n e 
v i s i t e à u n m a l a d e il l eva i t sa boi te 
aux l e t tres . Le m a l h e u r e u x t ena i t e n ­
core son courrier d a n s s a m a i n cr ispée . 
Deux a n t r e s c a d a v r e s , ceux de M. e t 
M"* Jouan ont é té é g a l e m e n t d é g a g é s . 

ON ATTAQUE LA FALAISE 
A COUPS DE CANON 

A 14 h. , l es t r a v a u x de s a u v e t a g e 
sont in terrompus . On v ient de m e t t r e 
en batter ie deux c a n o n s de 37 m m . 
dont les feux croisés do ivent a t taquer 
la fa la i se d'argi le qui m e n a c e encore . 

Jusqu'à 15 h., p lus de deux c e n t s 
c c n p s d e canon d o n t que lques -uns a 
obus exp los i f s son t e n v o y é s . On doit 
suspendre le tir faute de m u n i t i o n s e t 
avs s i parce que dans les décombres 
1 incendie qui s 'était déclaré hier s 'est 
révei l lé . 

Les m u n i t i o n s é tant arrivées , la 
^ i r o n n a d e reprend. 

A la suite du véritable bombardement 
fuquel sont soumis les p a n s de murs 
lézardés du n" 5 2 du Cours d'Herbou-
vil le, une chute importante de pierres 
t t de poutres s'est produi te à 17 b 05. 
.- vant de reprendre le t ir, il a fal lu 
attendre un long moment pour laisser 
c i s s iper la colonne de fumée et de pous-
s'tre consécutive à l 'écroulement. 

A 17 h. 30 , les équipes de travai l leurs 
ort p u reprendre leur lugubre tâche. 
I ne foule (le mil l iers de personnes att i ­
rée» par le bruit de la canonnade assis­
te aux opérat ions de sauvetage. 

LE BILAN DE LA CATASTROPHE 

l.ev travaux de déblaiement se pour­
suivront toute la nuit . Voic i comment 
in-ut s'établir le bilan de la catas trophe: 
le.- deux immeubles abritaient 51 per­
sonnes ; sur ce nombre o n connaît le 
sort de 27 d'entre e l les ; neuf sont en 
li-.iitement dans les hôpi taux, treize ont 
échappe' à la catastrophe et l'on a re-
t'ré cinq morts. Il resterait donc 24 per­
sonnes ensevel ies dans les décombres. 

Un nouvel ébouleraient 
près do Lyon 

Lyon. 9 mai . — Los pluies persi -
tantes ont provoqué un g l i s sement de 
te ira in . en bordure de la vo ie frrrOe 
de L y o n a ^a in t -Germain , au Mont-
•l'Or, au k i lomètre 4 9 3 . 2 0 0 . A peu de 
d i s tance nu nord de la garu de Vllla-
vert-N'etville. une m a s s e de terre, m e ­
surant une c e n t a i n e de mètre s de long 
sur trente rie large, formant plusieurs 
mil l iers de mètre s cubes , g l i s se lente­
m e n t e t 9 déjà provoqué la c h u t e de 
poteaux té l égraphiques . Les Ingénieurs 
lu f \ - L . - M . p r e n n e n t t o u t e s d i spos i -

LETTRE DE BRUXELLES 

M. M e t souhaite 
( D E NOTRE COFRESPONOANT PARTICULIER.) 

Bruxelles, 9 mai 1932. 
I. horrible et lâche assassinat de M. 

Doumer domine toutes les questions. Les 
querelles intestines marchent vraiment 
au ralenti. En présence du deuil qui 
frappe une nation amie, les factions s'arrê­
tent et tendent instinctivement à l'apai­
sement. C'est à des heures semblables que 
l'on sent combien les Belges sont attachés 
à la France et combien ils souffrent de 
la douleur qui les frappe. 

Des conversations qui ont eu lieu entre 
MM. les minisires Renkin. Petitjean, Van 
Dtevoct, le président de la Chambre. M. 
Poncelet, M. Poullet. rapporteur de la loi 
linguistique, M. Van Cauvelaert, député 
d'Anvers, on a dégagé un projet qui 

serait de nature à amener l'apaisement 
et qui consisterait, pour le Gouvernement, 
à laisser les administrations communales 
et les directions d'écoles adoptées, juges 
de la nécessité de maintenir les classes 
minoritaires, tes pères de famille auraient 
cependant le droit d'en appeler d'une déci­
sion de suppression de classe minoritaire 
au ministre des Sciences et des Arts. 

Il est intéressant de connaître l'opinion 
de M. Poullet, rapporteur de la section 
dont les conclusions ont provoqué le 
commencement de crise ministérielle. 

M E T VOLK, journal démocrate chrétien, 
de Ciand. la donne comme suit : 

« Si l'on est de bonne volonté de part 
,-t d'autre, on peut certainement aboutir 
à un accord dans la question du régime 
linguistique de 1 enseignement. Un des 
grands moyens pour aboutir serait de lais­
ser aux parlementaires la liberté du vote... 

le ministère Renkin doit être maintenu 
Cela pour trois raisons principales. Pre­
mièrement : parce que ce gouvernement 
doit résoudre toute la question linguis­
tique : secondement : parce que la situa­
tion internationale, en ce moment, est 
telle que le Gouvernement doit pouvoir 
se rendre à Lausanne et à Genève avec 
tous ses moyens; troisièmement: parce que 
les nombreuses crises ministérielles sont 
aussi un danger pour lr pretige du régime 
parlementaire. •> 

Ces derniers mots sont une leçon indi­
recte aux trop nombreux parlementaires 
qui, aujourd'hui, font et défont les minis­
tères, comme si le Roi n'avait plus rien 
à dire en l'espèce. 

S... 

APRES LE DRAME SANGLANT DE COMINES 
Wuyisteke a-t-il pu se faire lui-même la blessure 

qui provoqua sa mort ? 
Plusieurs hypothèses sont envisagées 

Un crime mystérieux 
à Rumbeke-lez-Roulers 

UN JEUNE HOMME EST TROUVÉ DANS SA MAISON 
FRAPPÉ DE PLUSIEURS BALLES DE REVOLVER 

On croit qu'il a été victime de cambrioleurs qu'il aura surpris 

La c o m m u n e de ItumbeWe-lez-Bou 
1er* a é té m i s e lundi m a t i n e n émoi 
p a r la découver te d'un crime m y s t é ­
r i eux qui • c o û t é la v ie A un Jeune 
h o m m e de 1 9 a n s . Voic i l es rense igne­
m e n t s que nous a v o n s pu recueil l ir sur 
Ce cr ime . 

A prox imité de la gare de Rumbekc . 
e t proche de la l igne du c h e m i n de fer, 
• e trouve une m a i s o n iso lée qu'habi­
t e n t M. e t M m e V e n n y e l e n e t leurs 
e n f a n t s . Cette fami l l e fai t l e c o m ­
m e r c e de c h a r b o n s , a i n s i q u e d e fer­
ra i l les et de v i e u x m a t é r i a u x de cons­
truct ion. 

EN SOIRÉE 
D i m a n c h e soir, M. et M m e Vermye-

'Ion s e rendirent e u so irée a la Gllde, 
a c c o m p a g n é s de leurs eu tancs . L'alné, 
Arthur , fl.gé de 19 ans . se s e n t a n t fat i ­
g u é et quelque | e u indi.-posé. mani ­
f e s t a le dés ir de rentrer. S e s parents y 
consent i rent et le j eune h o m m e , revenu 
a la maison , a l la s e c o u c h e r vers 
9 h. 30 . 

TRISTE SPECTACLE 
Il était pr.'s de minu i t quand M. et 

M m e Verm.yi ion et leur fami l l e repri­
rent le c h e m i n de leur domic i le , con­
t e n t s d'avoir pas^é une bonne soirée. 
H é l a s ! leur joie devait bientôt faire 
r ince ù u c e grande d.inleur. L u effet. 
a peine ava ient - l i s ouvert la porte de 
leur maison qu'ils aperçurent g i sant 
u n s v ie rlaux une flaque de s a u g , leur 
flls qui, quelques heures plus tôt, ve­
nait de |e« quitter. 

I.e corps du malheureux jeune hom­
m e , affalé sur les premières marehes 
de l 'escal ier condui sant a l 'étage était 
a t t e in t de plusieurs ba l les de revolver. 

ŒUVRE 
DE CAMBRIOLEURS SURPRIS 
I'-s parents , affolés, prévinrent aus -

sirôt l i g e n d a r m e r i e et la police qui. 
lu imi-dia ienicut . ouvrirent une enquête . 

1> après les c o n s t a t a t i o n s fa i tes | a r 
l e s enquêteurs , ou a tout lieu de croire 
qu'on se trouve e n p r é s e n t e d'un cr ime 
A l 'actif d'un ou de cambrio leurs sur­
pr is . 

Rentré c h e z lui e t s ' é tant couché , 
a ins i q u e n o u s le d i s ions plus haut . 
M. Arthur V e r m y e l e u fut s a n s doute 
révei l lé par d e s bruits s u s p e c t s prove­
nant i n rei.de-chaussée. Voulant s* 
rendre c o m p t e de ce qui se passai t , sa­
c h a n t encore s e s parent» a la Gi lde — 
U pouvai t ê t re 2 2 b e u r e i l 'aprés l'en­
quête e t les c o n s t a t a t i o n s médica le s 

le Jenne h o m m e s e leva e t descen­
d i t l 'escalier. Arrivé au bas , H t e 
trouva e n présence du cambrio leur qui 
lo i tira p lus ieurs bal les de revolver 
dont l'une l 'atte ignit morte l l ement a 
la pailrtM 

Trois douil les vides et uue chargée 
4»nt é t4 retrouvée» sur p l a c e . 
i f o r m a t e a Ttethne s'affaler, l e mettr-

trier la frappa encore s a u v a g e m e n t a 
la nuque , a coups de pied, pu i s s'en­
ta i t par le jardin , où des e m p r e i n t e s 
ont é t é re levées . 

C'est d'ai l leurs par c e m ê m e che­
m i n que le cambrio leur meurtr ier 
s 'éta i t introduit , après a v o i r e sca ladé 
u n e c lôture de tils de fer haute de 
deux mètres . Cet individu a dû se bles­
ser car sur la porte d o n n a n t sur la 
cour e t sur un c o m m u t a t e u r é lectrique 
on a re leré des traces de sang . S'étant 
aperçu qu'il sa igna i t , l e ma l fa i t eur se 
lava les m a i n s a la p o m p e de la cui­
s ine . 

LA DESCENTE DU PARQUET 
A v i s é t é l égraphiquement . le Tar-

qi .ct de Courtrai c o m p o s é de MM. 
Verschaeve , procureur du R o i : Moes-
taert . juge , et Des loover . grefSer . es t 
descendu lundi après -mid i sur les 
l ieux. I-es m a g i s t r a t s furent bientôt 
rejo ints par la l o l i c e jud ic ia ire de 
Gand qui procéda auss i tô t à certa ines 
c o n s t a t a t i o n s qui. espérons- le . permet­
tront de découvrir a s s e z rapidement le 
meurtrier. Des e m p r e i n t e s furent rele-
v ' e s de d ivers cô tés et photographiées 
tr,*s m i n u t i e u s e m e n t . 

A LA RECHERCHE DU MEURTRIER 
Les c i rcons tauces dans lesquel les se 

sont produits 1T t e n t a t i v e de cambrio­
lage et le cr ime la i s sent supposer très 
for t ement qu'ils furent c o m m i s par un 
Individu qui conna i s sa i t non seu lement 
très bien les l ieux m a i s auss i qui sa­
vait la maison vide de ses h a b i t a n t s a 
ectte heure. D - s soupçons sont portés 
s . r un Individu a la recherche duquel 
l-o pol iciers se sont mis . Espérons que 
ce t t e première piste sera la bonne et 
que sous peu le l âche . - s sass in sera 
s l l es verrous. 

DANS LA f " CIRCONSCRIPTION 

Les remerciements 
de M. Ch. Surmont 

Merci aux 11.473 électeurs qui par leur 
vote de ibmanche dernier ont affirmé sur 
mon nom la politique des P o i n o r é et Tar-
dieu. A eux va route ma reconnaissance 
et je leur demande de rester unis pour les 
luttes futures. 

Uns misa au point 
Ou n o u s r r i s d' insérer ce qui s u i t : 
Le Bureau du Ceaùte et les conseillers 

municipaux membres d« ia fol idsrité ré­
publicaine, réunis lundi 0 mai, ont adoptt 
la résolution suivante : 

La Solidarité républicaine laïque et *o 
ciale a pensé qu'au moment de clore défi 
nitivement la bataille électorale, il était 
de son devoir de faire une déclaration en 
ce qui concerne les derniers incidents qui 
ont marqué le deuxième tour du scrutin. 

1. La Solidarité républicaine e s t totale 
ment étrangère au tract signé « Cn grouoe 
de vieux Pronnistes », dont l'origine, du 
reste, a été suffisamment démontrée par 
la qualité des distributeurs. 

2. Elle est étrangère également à l'affi 
che apposée sur les panneaux de M. lu 
gheis et signée « L'a groupe de la Solida 
rite républicaine. * 

L'emploi qui a été fait de son nom et 
l'inscription an bas de l'affiche de la mon 
tion < Imprimerie de 1s Solidarité repu 
blicaine », constituent un faux contre le­
quel la Solidarité laïque et sociale a tenu 
à s'élever avec énergie. 

Les électeurs seront juges de tels pro­
cédés. 

Une auto renverse une femme 
sur le Grand Boulevard 

à La Madeleine 
Dimanche, vers 15 h., en traversant 'a 

chaussée latérale du boulevard de la Ré-
publique.su carrefour du Jardin botanique, 
Aime Simoulin, demeurant 26, rue Saint-
Luc, à Lille, a été renversée par une auto, 

'Jette voioture. qui roulait vers Li'.le 
était con.lu te par M. René Robert, parfu­
meur. 1. rue den Lignes, à Roubaix. 

.Mme Simoulin qui. au moment ois e'Je 
traversait, conduisait son enfant par .a 
main, ne put voir à temps l'automobile, 
celle-ci étant cachée par d'autres véhi­
cules qui roulaient en sens Inverse. L'»n-
fant ne fui pas atteint, mais sa mire se 
plaignit, dès qu'élis fut relevée, de vives 
douleurs a l'extrémité inférieure de la co­
lonne vertébrale. M. Robert la transport» 

1 0 " CIRCONSCRIPTION 

Les remerciements 
de M. Groussau 

Mes chers concitoyens. 
Aux 11.074 électeurs qui m'ont accordé 

leurs suffrages, j'adresse l'expression de 
ma très vive gratitude. 

Pour la huitième fois depuis trente sns , 
je suis chargé de défendre vos intérêts, 
vos droits et vos libertés. 

C'est une tache à laquelle je renouvelle 
ma promesse de coius-aerer mon dévoue­
ment le plus absolu. C. Groussau. 

» 

A propos de la taxe fiscale 
à l'importation des laines 

L i Chambre de C o m m e r c e de Rou­
baix a pris c o n n a i s s a n c e d e s l e t tres 
a d r e s s é e s par son prés ident a M. le 
Ministre du C o m m e r c e e t de l 'Indus­
trie, le S et le 14 avri l , pour présenter 
se s observat ions sur l 'appl icat ion A 
l ' industrie lainière de l 'article 32 de la 
1G: de F i n a n c e s du "1 mars dernier, 
portant r e l è v e m e n t de la t a x e fiscale 
a l ' importat ion . Cet te taxa t ion ne t i ent 
pas c o m p t e du caractère réel de cer-
t r i n s produits , ni de l ' inc idence réelle 
de la t a x e sur le chiffre d'affaires dans 
l e . t ransac t ions a l ' intérieur. C'est 
ainsi que les fils de la ine sont p lacés 
eu ca tégor ie C (produi ts Unis) a lors 
qu'i ls devra ien t l'être en ca tégor ie B 
(produi ts s e m i - f a b r i q u e s ) . 

Cet te surcharge de droits d'entré» 
p< ut avo ir les plus g r a v e s c o n s é q u e n c e s 
an point de vue de notre c o m m e r c e 
internat ional , par su i te d e s représai l les 
qu'el le peut et qu'elle a déjà susc i tées . 
l ' i n d u s t r i e lainière, e s sen t i e l l ement 
e^portatrice, a le plus urgent beso in de 
t i a n s a c t i o n s in ternat iona le s l ibres de 
barrières douanières e x a g é r é e s . 

A y a n t e n t e n d u e n s u i t e l ec ture d e s 
réponses de M. l e Minis tre du Com­
merce e t de M. le Minis tre d e s 
F i n a n c e s , qui e s t i m e n t normale la 
t e s s t i o n contes tée , la Chambre Je 
( iniuerce décide u n a n i m e m e n t d' insis-
t t r a nouveau en fa isant valoir les 

a r g u m e n t s déjà déve loppés d a n s s e s 
le t tres précédentes et en protes tant 
cen tre l 'apparence arbitraire de me-
s i r e s fiscales de c e t t e nature pr ises 
s a n s consul tat ion d e s o r g a n i s m e s offi­
c ie l s Intéressés e t s a n s un souc i suffi­
san t des répereuss l sons qu'e l les pen-
vt nt avoir ntr l 'une des plus Impor-

N o u s a v o n s re laté en détail le drame 
épouvantab le survenu sam"Ji m a . n . 
vers 10 heures dans le quart ier du 
Cornet des Coule l les , au cours duquel 
un h o m m e , M Albert W u y i s t e k e , 
ouvrier a l ' énergie é lectrlqu3 du Nord 
de la France , a v a i t dans un a.'eèa subit 
de fol le , t en té de tuer sa f e m m e a v e c 
un rasoir t t s 'é ta i t ensu i te ' o i c ldé e n 
se t ranch iDt la gorge a v e c ia m ê m e 
arme. 

Ce dra:r.e qui s e m b l a i t ê t ' e l ' o u v r e 
d'un d é m e n t , comporte des points 
obscurs nue la pol ice , qui a ouvert 
une e n q u ê t e complémenta ire , e s sa i e A 
présent d élucider. E n effet, l e s enquê­
teurs ont no té cer ta ines déc larat ions 
contradicto ires et ont fa i t de troublan­
tes c o n s t a t a t i o n s au l e n d e m a i n de ce 
drame. 

U n fait imprévu 
A u s s i t ô t le drame , M. le docteur Des ­

se in , de C o m i n e s , a v a i t é t é appelé 
d a n s la m a i s o n des époux W u y i s t e k e . 
A y a n t cons ta te la m o r t du mari , il 
s 'éta i t i m m é d i a t e m e n t occupé de sa 
f e m m e e t lui a v a i t prodigué l e s so ins 

que l'on sai t . Ceux-ci prirent un certain 
t e m p s e t le médec in se rendi t c h e z lui 
pour déjeuner a v a n t d 'examiner a v e c 
a t t ent ion le c a d a v r e du meurtrier. Il 
rev int vers 16 h. e t c'est a lors que par 
une c o n s t a t a t i o n tout A f a i t Imprévue 
il or ienta l ' enquête vers u n e conc lu­
s ion encore inconnue jusqu' ic i , m a i s 
qui sera , a n'en p a s douter, différente 
de ce l ' e qui é ta i t e n v i s a g é e jusqu'à 
présent . 

Après un e x a m e n attent i f , M. le 
docteur D e s s e i n assura que l 'homme 
Inanimé qu'il a v a i t d e v a n t lui, n 'avai t 
pu se faire l u i - m ê m e l'affreuse bles­
sure qui a v a i t a m e n é sa mort . Cel le-c i 
é ta i t trop profonde , la t ê t e é t a n t a u x 
trois quarts d é t a c h é e du tronc e t l 'en­
tai l le f a i t e dans la c h a i r s e m b l a i t se 
trouver d a n s un s e n s différent de cel le 
que l 'époux W u y i s t e k e aurai t pu se 
faire de s a propre main . 

E n c o n s é q u e n c e , M. l e docteur D e s ­
sein refusa de dél ivrer le permis 
d' inhumer. 

D e son cô iv , M. Gérin, c o m m i s s a i r e 
de pol ice , qui a v a i t é g a l e m e n t quelques 
doutes sur ce t t e affaire, t int a prévenir 
l e Parquet d e Li l le après s'être con­
certé a v e c le prat ic ien. 

Le P a r q u a sur les beux 

A v i s é i m m é d i a t e m e n t par M. Gérin 
qu'un nouveau fa i t i i n p j r t a n t compl i ­
quai t l'affaire, le procureur d e la R é p u ­
bl ique chargea M. Glorian. j u g e d' ins* 
truot ion, de la prendre en m a i n s . 

Le Parquet . représenté par MM. 
P rrier, s u b s t i t u t : Glorian. j u g e d' ins­
truction : Vieileden-t, médec in l ég i s te , 
et Liif l l larrl . greffier, se rendit snr les 
l ieux. 

I m m ù d l a t e m e n t , l 'autopsie du r:i-
davre, que l'on a v a i t fai t transporter ù 
l 'hôpital , fut déc idée . Elle fut prati­
quée v e r s 1 9 h. par M. l e docteur 
Vie l ledent . Ce dernier s t iub la moins 
af f irmati f que son confrère , m a i s tou­
te fo i s , réserva sa réponse . 

P lus ieurs interrogato ires sér ieux ne 
permirent pas d'éclaircir i m m é d i a t e ­
m e n t c e m y s t è r e . 

A la m a i s o n où le d m me se dé­
roula, l e s m a g i s t r a t s firent les c o n s t a ­
ta t ions d 'usage e t re t inrent cer ta ins 
dé ta i l s qui . peut -ê tre , seront ut i les au 
cours de l ' instruct ion. 

Hypothèses 

Pour la tro is ième fo is , M . Gérin a 
interrogé M m e W u y i s t e k e , qui s e borne 
A répéter que l e d r a m e eu t s o n débu 
a u m o m e n t où e l le re fa i sa i t l e lit- E l l e 
a s s u r e qu'el le n e se s o u v i e n t p lus de 
rien, e t ce détai l e s t d 'autant plus 
curieux que, t e lon l 'enquête , pourtant 
très s é r i e u s e m e n t poursuivie , M m e 
W u y i s t e k e n e s 'est p a s évanouie . 

L a s c è n e d ' épouvante qui s 'est dé ­
roulée d a n s c e t t e m a i s o n n'a- t -e l le 
la i s sé aucun souven ir dans la mémoire 
de la b lessée? 

D'autre part, la ipetite Clara qui. on 
s 'en s o u v i e n t , sort i t d e c h e z e l le , affo­
lée e t d o n n a l 'a larme, in terrogée a v e c 
douceur, répond i n v a r i a b l e m e n t qu'elle 
a vu s o n père se donner la mort . 

Ainsi , p lus ieurs h y p o t h è s e s sont per­
m i s e s : l e d r a m e tel qu'on l'a raconté 
tout d 'abord; un meurtre que pourrait 
justif ier le c a s de l é g i t i m e d é f e n s e ; 
un a s s a s s i n a t c o m m i s par un inconnu . 

J u s q u e m a i n t e n a n t l 'enquête s e 
poursuit l e n t e m e n t . Ceux qui la diri­
g e n t n'ont p a s encore de données cer­
ta ines et , d e c e fa i t , l eurs m o y e n s 
d'action son t e n t r a v é s ; toutefo i s , tout 
espoir n'est pas perdu. Il faudra gue t ­
ter le f a i t nouveau , a t t endre la parole 
révélatr ice qui m e t t r a c e u x qui cher­
c h e n t sur u n e p i s t e plus cer ta ine qui 
conduira a la vér i té . 

M. Gérin s'y emtplolc avec ac t iv i t é 
et o p t i m i s m e . 

L'état de la blessée 
L'état de la b lessée e s t auss i sa t i s ­

fa i sant que possible . S e s blessures 
sont beaucoup m o i n s g r a v e s qu'on 
l 'avai t cru et sou ré tab l i s sement est 
certa in . 

M m e W u y i s t e k e restera eucore plu­
s ieurs jours A l'hôpital , puis e l le pourra 
reprendre se s occupat ions dans sa 
m a i s o n , entourée d e s e s trois e n f a n t s . 

Une bataille sanglante 
place de la Gare 

à Comines 
D a n s la nuit de d i m a n c h e a lundi 

u c e batai l le s a n g l a n t e s 'est déroulée 
dans le quartier de la gare à Comines . 
E l l e aurait pu avoir de g r a v e s consé ­
quences s a u s l 'énergique Intervent ion 
du C o m m i s s a i r e de police. M. Gérin 
et de se s g a r d e s - c h a m p ê t r e s . 

Voici e x a c t e m e n t les péripét ies de 
ce t t e l u t t e : Il é ta i t e x a c t e m e n t 
2J h. 3 0 lorsque M. Narc i s se Vivez , 
â g é de 58 a n s e t son fils Henri , 2 8 a n s , 
domic i l i és Cité De la t tre , après avoir 
l o n g u e m e n t c o n s o m m é dans les c a f é s 
dr. centre de la villÊ, entrèrent au 
ca fé du Grand Pare , a v e n u e de Ver­
sai l les , a quelque cent metre s de la 
gn re. 

Sous l 'empire de la boisson et apr>s 
avoir d i scuté l o n g u e m e n t d e s r t s u l t i t s 
des é l ec t ions du cauton . le père e t le 
fils V ivez cherchèrent querel le a un 
brave h o m m e M. E r n e s t De lveeque , 
figé de 4 2 a n s , d e m e u r a n t à C o m i n e ; . 
route de Sa in te -Marguer i t e . Celui-ci 
fut frappé d'un coup de couteau a 
'.'omoplate et ensu i t e roué de coups . 

L'act i f c o m m i s s a i r e de Comines , M. 
Gérin qui se trouvai t non loin des 
tteux de la bata i l le arriva quelques 
minutes plus tard e t interpel la les 
lu l l i s érant s qui s 'apprêtaient a battre 
en retraite . 

Mal lui en prit, car a son tour, M. 
GCrin subi t l e s a s s a u t s d u père e t du 
fils Vivez qui portèrent des coups a la 
figure du magi s tra t . 

L'arrivée des g a r d e s - c h a m p ê t r e s mit 
Cn a c e t t e batai l le qui m e n a ç a i t de ».e 
plus finir e t les deux éuergi; inèi:es 
fnrent condui t s au v io lon munic ipa l . 

M. Ernes t D e l v e e q u e a s s e z sCrlen-
s e m e n t b lessé fut condui t a l 'hôpital 
de C o m i n e s pour y recevoir les pre­
miers s o i n s : quant à M. Gérin il n'e.-t 
que l é g è r e m e n t b lessé a la figure par 
quelques égrnt ignures . 

Cet te a f fa i re survenant, après !e 
IraaM sang lant du quartier du Cornet 

des Coutel les a porté a son comble 
l 'émotion dans la paisible bourgade de 
Conr.nes. 

Ajoutons que l 'état de M. Ernes t 
Di Ivccque e s t jugé a s s e z grave . II 
devra subir très c e r t a i n e m e n t u n e 
incapac i té p e r m a n e n t e . 

Vivez père e t fils seront transf-Vés 
ce m a t i n au P a r q u e t de Li l le . 

• i i m i B i : » j l M I » I • • 

LUX 
toujours la/p ftX\/7 
te la pluépj^i 

demeure 
découverte 
sensationnelle 
qui ait été faite pour 
le lavage des tissus ^ 
délicats. 

- / 
M 

Il e s t l e résul tat d e l o n g u e s r e c h e r c h e s et t o u t e s l e s c o m p é t e n c e s 
t e c h n i q u e s qui l 'ont e x p é r i m e n t é l e r e c o m m a n d e n t s a n s r é s e r v e . 
L a d i s s o l u t i o n d e s e s jo l i e s p a i l l e t t e s n a c r é e s s e fait très, f a c i l e ­
m e n t d a n s 1 e a u c h a u d e , m a i s p a s t r o p v i te c e p e n d a n t , e n rai­
s o n d e leur r i c h e s s e e n m a d è r e s g r a s s e s . 

" L U X " est si pur qu'il importera i t p e u qu'il e n restât d e s t r a c e s 
d . ins l e s t i s s u s l a v é s . Il n e saura i t nuire à c e u x - c i , m a i s il e s t 
c e p e n d a n t p r é f é r a b l e d e b i e n rincer. 

S J m o u s s e o n c t u e u s e e t v e l o u t é e nourri t , e n q u e l q u e s o r t e , l e s 
lihrrs. d e s b a s d e s o i e , c o n s e r v e laur s o u p l e s s e a u x l a i n a g e s , 

et c o m m e c e l l e d e s o n frère c a d e t l e " L U ^ ( 
l O I L F î T T E es t e x c e l l e n t e p o u r la p e a u . 

" L U X " n e p e u t d o n c a b î m e r l e s m a i n s . 

" L U X " l a v e tout c e q u e l 'eau p u r e n ' a b î m e p a s . 

II est très blanc le 
u LUX " PAILLETTES 

Car il n'a rien à cacher! 

11 e s t e n v e n t e par tout . 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 1 0 mai : 

A u j o u r d ' h u i , &a:nt A n t o n i n ; demafr 

•iel <iia 
?t quelques averse»; vents du Secteur Ouest, 
* 1 13 m t t r o s , irrÇgul i trs . c •affa ibl issant . 
'I ' iiir*érafur« n o r t u r n e en b a i s é e ; m i n i m u m en 
o ^ ] < ! i d e 1 * C- sur la. r e i l l s . 

Ca i s se d ' E p a r g n e : de 0 a H h. et d « 14 
à 16 b. 

Secré tar ia t des fami l l e s . 1 7. r i e d«» Champ» : 
de > à t 5 h. 

Consu l ta t ion de n o u r r i s s o n s d u Comité Eou-
b a i s i e n de P r o t e c t i o n d e r S o f a a e e : d e 16 à 
17 - . . local d e la G-outt-e d e liai*. 

D i s p e n s a i r e P i e r r e d e - d o u c a b r . ri?, r u * d*s 
,-H : h.„ pou 

D i s p e n s a i r e d ' h y g i è n e s o c i a l e d u P o n t e n o y , 
"'. r u e de Cis'-cl ; i 11 h., c o n s u l t a t i o n p o u r 

L i g u e m a r i t i m e e t co lonia l» i a : f. h 3 0 , 
jr-tvrenre d e l 'amiral l i u e p r a t t e au Co;is*». 

Comit» W e e r t s : B è o s i e » 1 13 h. 3 0 . m 

La Tutelle de Georgette 
C'EST LE TITRE 
TRÈS ATTACHANT 

d'Arthur DOURLIAC 
DONT 

LE JOURNAL DE ROUBAIX 
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i i i i i i i m i i i M i i i i i i 
UN CORTÈGE DE FLAMINGANTS 

BELGES SE PROPOSE DE DÉFILER 
LE LUNDI DZ LA PENTECOTE, AU 
HAMEAU MITOYEN DE L'ABEELE 

Voici quelques années déjil que les fl.v 
mingants betecs ù'Vpres. roiwricîtiie et 
Waton choii'ssent le lendemain de- i:i fOte 
communale tlu hameau île l'Ahcele. a che­
val sur la frontière pour s* livrer à une 
manifestation destinée n développer le 
mouvement de séparatisme. 

Cette manifestation aura lieu le lund 
de la Tentecûte. 

M. X>elplace, maire de Bœschëpe. ilont 
d<-pend le hameau frontière de l'Abwle 
vient de prendre un arrêté interdisant 
tout attroupement et toute manifestation 
sur la partie française du hanieaji. 

Un meeting avec discours se tiendra en 
plein air route de Poperinghe. 

Les inondations â l'extrémité 
de la rue Iules-Guesde, à Wattrelos 

( f ! l o tn .T . ( » IÎV 

I f t i n i f l INONDÉE ESTKE LES BUREAUX DE DOIANES f R W . A I S ET BEI 

Apres chaque averse , l ' ex trémité Ce 
la rue Ju les -Guesde , e n f a c e du n° 3 0 6 , 
est c o m p l è t e m e n t s u b m e r g é e par u u e 
ear m a l s a i n e qui sort du ruisseau bor­
d a n t la route e t s e répand sur toute 
la largeur d u pavé . A ce t endroi t 
1 é c o u l e m e n t d e s e a u r ne se fa i t p lus 
dPtis l 'aqueduc par su i te d'une avar ie 

ptr 
e n s u s s e s au D l e « « V " d é d i r a ' n e " P ^ peut -ê tre qui, à l'heure actuel le , s ' é l i r e Ise 

«ne son état. 11 conseilla, à Mme Simouli» contre l a pro tec t ion qu'on v e u t lu i I c r a n d d é t r i m e n t d e s r ivera ins , e t a n 
ds se faire rsdiotrsphier, ' i m p o s e r , ' m é c o n t e n t e m e n t dea n o m b r e u x p l é -

tons , c y c l i s t e s e t automobi l i s t e s qui 
c irculent e n cet endroit . 

N o n s e u l e m e n t c e t é ta t d e c h o s e s 
provoque des e n n u i s , m a i s le soir l 'en­
droi t e s t t rès d a n g e r e u x . 

D e s réc lamat ions ont é t é fa i tes A la 
vi l le de 'Wntfrelns et an dépar tement , 
l'n acenril ne )M>uv:>it-il î i itorve.iir 
eLtre les lieux partira aiestr met tre L'n 
le p l u s tôt poss ib le à ce t é tat de choses 
q u i n 'a q u e t r o p duré? 

Avant les grandes fêtes 
musicales de la Pentecôte 

La Fédération des Sociétés 
musicales 

du Nord et du Pas-de-Calais 
A quelques jours des grandes f ê t e s 

musicales ' d e la I ' cutccôte e t du 
XXIV—• Congres de la Fédérat ion des 
S o c i é t é s m u s i c a l e s du Nord e t d u 
Pas -de -Ca la i s , il nous parait in téres ­
san t de sou l igner l 'act iv i té de ce 
groupement . 

I-a Fédérat ion , créée en 1 0 0 3 , comp­
tait à l 'origine ^SG soc ié tés m u s i c a l e s 
d'i Xord e t du P a s - d e - C a l a i s ; e n août 
1 0 1 4 , e l l e e n groupe 1 .078 représen­
tant 5 3 . 1 S 2 mus ic i ens . 

A p r è s v i n g t - n e u f a n n é e s d 'ex is ­
t ence , la Fédérat ion a rcDdu d'impor­
t a n t s serv ices A l'art m u s i c a l ; e l l e a, 
€>n outre créé des l i ens d'amit ié entre 
les soc ié tés adhérentes et organi sé u n e 
ca i s s e de P r é v o y a n c e : a l 'Œuvre du 
gros sou orphéouique » et « le B é b é 
mus ic ien ». œ u v r e d'entr'alde part icu-
l icrcment d igne d' intérêt . Depuis 101"7, 
la v e n t e de l ' ins igne « la Margueri te 
l' idéralo », a l i m e n t e les m i v r e s d 'as-
sirtaBCe et a u g m e n t e le m o n t a n t dos 
secours . 

D'ai l leurs , les fê tes fédérales orga­
n i s é e s d a n s toutes les grandes v i l l es 
du Nord et du l 'a s -de -Cala i s ont été 
d ' imposantes m a n i f e s t a t i o n s d'art et 
de char i té . 

La Fédérat ion a encore dressé une 
l iste de récompenses pour s e s anc i ens 
soc i é ta i re s : é to i le fédérale , médai l l e 
d'honneur, d ip lôme d honneur e t m c -
dai l lc spéc ia le . 

Les récompenses in ternat iona les ob­
tenues par la Fédérat ion ne s e comp­
t e n t p l u s ; el le e s t plus que j a m a i s 
prospère sous l ' impuls ion de s o n dé­
voué prés ident M. Léon Manaut e t la 
m a n i f e s t a t i o n bri l lante de s o n a c t i v i t é 
sera sens ib le aux Koubais ieus lors d e s 
fêtes de la P e n t e c ô t e . Ce fes t iva l i l lus­
trera l a d e v i s e que la Fédérat ion a 
fait s i e n n e : « A r t , D é v o u e m e n t , Fra­
terni té ». 

La journée de dimanche 

Nous pfliiluLiûi'.s aujourd'hui, le pro­
gramme de ia deuxième joufwée des festi­
vités Mali se dvruu'e-ront à Roubaix à la 

Pentecôte, à l'occasion du XXIV* Congrès 
de la Fédération des Sociétés musicales ilu 
Xord e t du. Pas-de-Oaiais: 

P e n d a n t t o n t e 1» mat-m'e Je d i m a n c l e pro­
c h a i n , l e s soc ié té» p a r t i c i p a n t « n l a » t i v a l i e -
ront réceptioo-née» par Jea dc'émié» d é s i f n é a 
| S r ! • Comité d 'or j&aisa t ion; ceux-c i o n t reçu 
t.iulea i n f r a c t i o n s en c o n s é q u e n c e . 

A 9 h. G0 «'ouvrir», à PHI] pedeSB» riéitr», 
I - , bnulerurd G i m b e t t a . le . o iv j i^s i n n u r ; d e i 
:« Fédérat ion «ni «e t . e n d r i so^s ia rr«-M'l*n.-e 
d ' h o n n e u r d e -\I. Al fred B n » M l , r r - m o r e de | 
i ' I n s t i t u t , i n s p e c t e u r •$*- '—" J - " " — ; 

t e n t r e 
m la ail 

l e kiowra» d * 1» G n n d ' P W e * . 
de M. Arthur Beter, l«r pris 

I-.'.ie e t off icier de I ' I M . re, de 
trac t ion p u b l i q u e . 

X o t o n s e n c o r e e n ré jou iMance» d i r m i » » , 1«» 
jpnx popula ire» dan» t o u * ta* q u a r t i e r » s i s s i 
que -les concours de t i r a l'aire, « n b e r e c a o , i 
1» p e r c h e , e t c . . 

L 'après -mid i d u d i m a n o h * « n r » lia*, s a 
p a n a f e s t i v a l i n t e r n a t i o n a l d e mnsHtaa» eaai 
crt'UPera 2 2 1 s o c i é t é s c o m p r e n a n t p lu» 4 » 
12.5CO m u s i e f e n s . 

IJO r a s s e m b l e m e n t s e fera dan» l e» m e s 
« l e v a n t e s du quart i er d u M o u l i n : Rua» «ta 
Moul in . Dague&aeau. D e c r ê m e . d# T u n i s , V a 
L'oir.p-a^ne. d e s P a r v e n u s , d a D e n a j a . 

L e » piquet* n u m é r o t e s eorreapond»*)* avaa 
le» n u m - r o * t . - u r a n t a u p r o g r a m m e faadifljrj» 
r e r t a u x s o c i é t é s l eur e m p l a c e m e n t d a n s s» 
eert*«» . 

- départ du c o r t è g e a u r a l i en à 15 haaneas 
p -cc - 'ûs e t , tvrù» a v o i r déf i lé G r a o d ' P a s e a , 
dfvar.t lea m e m b r e » d e l ' A d m i n i a t r a t i o n . a n 
L'cnaeil mtmic ipal , d u B u r e a u d a la Fedara-
teca e t d u i'o.-m.c d'orgrani-sation, qu i »aroeit 
• M s K a s u r l e p e r r o n d a l 'H6vel d » Vi l l e , l a 
c o r t è r e s e r a d i v i s é e n n e u f t ronçon» , leaqaet» 
précédé» d e leur Comité d e fête» d e quart iara 
e t d e » c o m m i s s a i r e s d e k i o s q u e s e rends-en» 
a u x endro i t s d ' e x é c u t i o n . 

Ces e x é c u t i o n » s e t eron* eur 3 8 k i o s q u e s 
l u e la Comité a f a i t édif ier à e e t effet , a ina i 
n- e d a n s l e s Baltes d e a H o s p i c e » BletaonaanaUss, 
17, r u e B l a n c h e m a i l l e , e t B a r b i e u x , 35 , na» d a 
B a r b i e u x . A c e t t e o c c a s i o n , la p u b l i e a u r a 
acres d a n s c e s « a i l e s . 

D e 20 h . i 21 h. S 0 . «ur V» ttoaque d * V» 
Oisaad'Plats», i '« . \ ce i i ent« H a r m o n i a e a s E t a ­
b l i s s e m e n t s .Vpic'.ie. d e Péreneh ien . e x é c u t e r a 
u n c o n c e r t d e p r e m i e r c&oix, sou» I» direct ion, 
d e I L P a u l T h e l l i e r . 

C ne r r a n d e f ê t e d e n u k , a v e c 1a part i e ipa-
Hon des s e c t i o n s fémimitie» d e l a Fédérât**»» 
des Amicale». Laïque» e t d u (sport Ouvr ier 
Roubai s i en . s ' o u v r i r a à 2 0 b . , p l a c e d u P o n -
tanay , p a r u n » a u d i t i o n d e l a c Concordia-
I3arr.--or.ie» d e r .oubaix , d i r i r e » p a r I I . L a u -

Lnt: Isa . ournée s e r a c lô tura» 
r&r u n e f t t a a é r o s t a t i q u e d e n u i t » v a e f e u 
d'art i f ice qui c e d é r o u l e r a à S I b . , p l a c e d a k» 
F r a t e r n i t é e t au cour» d e l a q u e l l e ae f e r a 
e i ' c n d r » 1» c F a n f a r e D e l a t t r e » d a Botvbaix, 
f ; p a r u n gr-an-d ba l d e n u i t »ur la Grand*-
PJsea, C e bal , qui c o m m e n c e r a i 2 1 h . SO, 
peur c e t e r m i n e r à m i n u i t , c o m p r e n d r a u n 
o r c h e s t r e d e 5 0 m u s i c i e n * a v e c l»»»-ba»td. 
sous la d i r e c t i o n d e M. M a u r i c e Lee lereq . 
1er p r i x d u Coneervato ire d e P a r i a , nuifa»»—I 
au Conserva-toire d e R o u b a i x e» aol iata d a 
I i a d i o - P . T . T . Xord A Li l l e . 

M M . l e s d é l é g u é s e t m e m b r e s d e s C o m ­
m i s s i o n s c i - d e s s o u s s o n t p r i é s 4 » v e t a l o i r 
bien se rendre a l'Hôtel de Ville aux jours 
et heures indiqués pour assister aux réu­
nion.» concernant les grandes fêtes des 
14. 13 e t 10 mai 1932. 

Mardi 10 mai. i 18 h.: salle itm «djudr-
entions: délégués aux cociétés carnivalecr-
q n e s . 

Mardi 10 mai. à 19 h., salle des sdjudi-
eations: Commission du Festival et da 
Gala artistique. 

Mercredi 11 mai, 1 1S h., cabinet de M. 
l'adjoint Sory: réunion de MM. les Juré» 
du Carnaval. 

Mercredi 11 mai, h. 18 h. 30, salle ries 
adjud :-ations: commissaires de kiostrae. 

Mercredi 11 mai, k 19 h., salle des adju­
dications: délégués aux sociétés partici­
pant an Festival. 

Mercredi 11 mai, & 20 h., salle des adju­
dications: réunion des Comités officiels 
des fêtes de quartiers. 
Halle Fllpo- Beurre 17,50. Chocolat 8.00. 
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UNE CONFÉRENCE 
DE L'AMIRAL GUEPRATTE 

C'est aujourd'hui, mardi, à 16 h. 30, 
an Colisée, rue de l'Epeuie, qu'aura l i c i 
la conférence du vice-amiral Guépratte 
sur c la France maritime et coloniale ». 

Cette conférence organisée par la Li-
sue maritime et coloniale française, sera 
suivie d'une série de films très intéres­
sants: Le9 aspec' du Soudan: — Marine 
(grnnd Joeuroen- . v . \i plusieurs partie» 
iur la marine '" aise; réalise par Fini 
('haclr. n se. u 2 fr. d'entrée pour 
tous droits. 

Los memur, : de la L'gue lieront reçu» 
' - t . -n t sitr présentation de la cari* 

•le 1..-S1 ou 19T.J. 
VETEMENTS DE PLUIE . IMPER 

MEABLES. - M A N U F A C T U R E POLOA2. 
à ROUBAIX. 16. m e DaiibentM (Plan 
Fosse-aux-Chênes). 27621 

ai d e 

» b o n n e n o t e d e * d s -
. lu i o n t é t é adressée» 

r _ e o c i é t é e fédérée» . Ce» car te» «eront 
remise» a u c o n t r ô l e d 'entrée qui f o n c t i o n n e r a 
à p a r t i r d e 9 h. 

r t i e t i q u e d e c e c o n c r e t *er» a s s u -
lauréat s dea e x a m e n » f é d é r a u x 

us ique M u n i c i p a l e « La G r a n d e 
e R o u b a i x . O t t o p b a l a c r o d ' é l i t e 

d u M a i t r e B o u s -
que [ • M a de Ko 

A 12 b. 30, c'eat-à-dir» à l'issue du consrra». 
U c Grande-Harmonie » de Roubaix racasta 
k» f a n i o n fédéral , qui lui sera rasai» p a r u n e 
délégation da l'Harmonie Municipal» da Va-
iencienaie». Cet te c érémonie aura l i en sur le 
perron d e l ' H ô t e l da Vi l la . 

A p r è s c e t t e r e m i s e . U . AHred B r u n e a u e t 
l e s d é l é c a t i o n » de» e c c i é t é » part i c ipant à la 
17 te F M é - . i ! e seront r e ç u s e fdc ie l l e iuent par 

P e n d » 
di, l a . 
attira», qui compte 105 exécutant», sa car* 

LE RADIO-CLUB DU NORD DE U 
FRANCE VA RENDRE HOMMAGi 
A LA MÉMOIRE DU GÉNÉRA! 
FERRIE 
Sur la suggestion de quelques ni«m 

bres de son Comité, l e Kadij-Cltib di. 
Nord de la France a décidé d'organiser 
pour le dimanche 29 mai une manit:sU-
tion k la mémoirj du général F«rr:ê. Kn 
voici le programme: 

A 11 h. 30, une gerbe sera d.-v-ii-'oe par 
notre Association, au monument K > 
morts de notre ville. A 12 h., mes*} célé­
brée k la mémoire du général Ferrie, e s 
l'égtise tsaint-Marùn. * Roubaix. 

Le même jour et dan» 1a matmaa, «a» 
gerbe sera déposé* an citnetist-e da Pert-
Lartjev» sur la tomba du générai, par n i 
délégué du R.C.N.F. 

Sont invitées a cette eéramoaii». les au­
torités militaires et cirHes d» la rëgioa: 
le Cotnité espère grajJmKax sur Je--' 
prt .cnce pour rendre su savant et grand 
acldat, le pieux hommage de nsars As*»-
CMtjptX, * . _ _ - — ""- •"* --

publique.su
I3arr.--or.ie�

